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IDO LE NOUVEAU

« pour quatre lottes (hottes) playnes de
charbon pour fondres les orgues, 10
sols » — Pas plus. Et encore avait-on
dû donner deux sols au maître serrurier

Amey « qui s'était aidé à descendre
les orgues ». La pudeur des baillis fut
telle qu'ils ne disent pas le poids ni la
valeur du lingot qui fut retiré des
cendres. On sait seulement qu'il était gros.

Enfin, on vendit l'orgue sans ses

tuyaux à la ville de Sion, pour six mille
florins d'Empire, sans craindre pour

l'occasion de commercer avec des «

papistes ».
Ainsi débuta l'occupation bernoise :

un procès qui n'en était pas un, des

petits bénéfices qui en étaient.
L'homme change peu. Aujourd'hui

toi, demain moi, dit le vieux proverbe.
Les divers procédés de gouvernements
émigrenl, mais ne se perdent pas.

La cathédrale qui verra des cérémonies

de fêtes, aurait beaucoup de choses
à raconter. Des choses de toutes sortes.
On y pourra revenir.

Les échos du mois

« ANTIGRfPPE »... RADICAL

La « dingue a sévi, bénigne Et sous les édredons vaudois, bien de nos
semblables ont sué à pores grands ouverts...

Les « durs », en revanche, se sont rengorgés délie immunisés depuis la
« gripj>e espagnole » de 18. L'un d'eux, bon vigneron et de la bonne région,
se fiai toit d'avoir trouvé un remède. Mais il tenait à en faire grand mystère...

— Allez dis-le nous, sujiplie un ami qui sentait déjà les reins lui «

dépondre >, tu passeras pour un bienfaiteur de l'humanité souffrante...
— Bien sûr mais tu comprends, c'est pas un remède qu'on peut fabriquer

en série.
-, — A-t-il un nom
'¦ — Pardine

'¦'' '"" — Le trouve-t-on dans les pharmacies?
— Oh pour l'instant pas encore... Mais puisque c'est loi, je veux bien

te donner l'adresse : Tu vas à la pinte du « Vigneron » et, de ma part, tu
demandes en secret : Trois de... Dézaline...

— De « Dézaline »

— Mais oui, tadié, trois de bon Dézaley... En rien de temps les microbes
sont saouls et se détruisent les uns les autres

rms.

Les Brandons

Le Pays de Vaud, en diverses localités, a fêlé joyeusement les Brandons :

ainsi à Yverdon, à Payerne. Dans cette dernière, le cortège masqué a
remporté son succès habituel, de même que la feuille satirique, bajttisée celte
année La Dzevate
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